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en 1682 mais la prenièrë eharge à lis,
baïonnette ne fut faite qu'à la bataille de'
Spire, en 170. Deppiù cette époque jus-
q'en 179*, la bUkinitette, fut souvent em-f
ployée dans les batailles et l6 Prince de
Lignes Il'ppelait " une -ee particulièîre-
ment françt-ise." vfr la maniere dont les
franpais s'eri servaient. " Le boute est
terrible,." disit Souwareff," matis: la baïon-
nette est pruden*è et sûre."l

Le Leader de .tendredi anwonee 'arrivée
à Toronto de Son Excellence le Gouver-
neur Général et Lady Head, atcompagnés
de Son Excellence l.e lieutenant-général
Sir Williarw F. Williams, baronet, lieute-
hant-gouverneur de cette Ptovince et coin-
mandant général les forces. Une garde
d'honneur des Carabiniers Royaux canadi-
ens s'est rendue sur le quai, musique en tê-
te, pour y recevoir leurs Excellences à leur
arrivée.

-tes bureau* du département
res se fermeront à To.onto le 20
rant et s'ouvriront à Québec le
prnchain.

des ter-
dhicou-
10 abut

TUÉs PAR LA FOUDRE.-Tfn correspon-
dant du Courrier, qui écrit de Saint-Ger-
'• is à la date du 30 juillet, annonce en ces
termes la mort de deux jeunes gens frappés
par la foudre :

" Hier, vers 4 heures après-midi, fa pa-
roisse Saint-Gervais était tout-à-codup pion-
gée dans la plus profonde consternation.
Napoléon Portier, l'un des fils du réprésen-
tant de notre Comté, et Franiçois-Xavier
Garant, appartenant à l'une des familles les
plus honorables de l'endrolt, le premier
aigé de 19 ans, et l'autre <le 14, furent frap-
pés et tués instantanément par la foudre,
au milieu d'un champ, au moment oà'ils
cherchaient à se mettre à 'abri, Hon-ère
fortier, frère le l'un d'eux, fut añqsi lirti-
Mement brûlé, et trouva néanmoins dans
aan cœur assez le force et d'amour frater-
nel pour se rendre à lit maison et Y appor-
ter la fatale no)uvelle. Vous (dire la deso-
latioi, je dirais presque le désespoir des
deux famiHes, serait chose inutile scènes le
cette nature * . * "-=J.-d-Québee.

AP1Xti1TI4N UE TROs OURS SUR IE CAP
-roUMETE.-Jeudli passé, le 23 juil le,
deux écoliers On vacances, à la fer-me du
SéanJnaire,.ù Saint-Joachmn, acc irnpagns
de M. l'abbé S. M. se renîdaier.t Sur le -ai

uîrnente pour jouir (lu magnifique tableau
qu'o'%iperçoit (de ce lieu élevé. Les trois
t0ui-isteu n'étaient qu'à une centaine dîe pas
de Idccr&iix qui est placée sur le poiot le
plhusée é lu cap, lorsqu'ils vi-ent à leur
grande surprisetà une, Vingtaine de pas de-
sYdnt eux, une ouvae accompagnée de ses
deux petits. A W vue de tes trois pers,'n-
pag*sjes touristes s'emapressèrent le leur
'é.4g pgirnent le terrain taußsi que le Icur
v-té, ces hôtes redmnitaB1s rèprenaient le
chemin de leur tanière.-eni.

ANECDOTEŠ. vous voulez, mais si je sais l'allemand à
hl'euse qu'il est, c'est tout simplement pour

L'autre jour, quand les prioners autçi- les avoir entendus causer entre eux.
cbiens parcouraient Les rue& 4rléans, une

ule Rmbreuse s'assemblatt su leus passa- -Un offlcier zotuave ayant reçu une
ye ; o% se presait, ou se bouacu.*it iur les balle dans la cuisse au combît dPaletro
voir.. Cette c<ouriosité n'avait riei diu reste tue transporté à lambuhane. ý iè,
d'e bAesait pour eux. F.n 'ranee, où sait deux jours, les chirurgiens ne firent q-

ompatir anz souffrances dle fenOmi vain- sonder et chercher. L'officier, qui souffrait
elnet l'o a de haine que contre ceux' qui beaucoup, finit par leur demander ce qu'ils
sont kwts. Pour cel.uï qui est tombe, on ne faisaient.
ressent plui que de la pitié et de la commi- -Nous cherchons la balle, répondirent
sération, car -l'on sait estimer le courage les chirurgiens.
aussi bien chez un, etranger que ehez un -- Mille bombes! s'écria l'officier, il fal-
Français. lait dune me dire cela plus tôt ; je lai dans

.Tout à coup les prisonniers se trouvent ma poche.
en face d'un petit garçon de sept à huit ans
qui était parvenn à se faufiler entre les jam- -Oh ! les Femnesy les femmes ! écoutez
bes des grandes personnes. Le petit gar- la plainte (le Fatrick O'Brier, un brave Ir-
çon les regarde avec attention, puis, quand landais s'il en fat. O'Brien délae bord
il les a bien considérés, il les salue profon- sous serment que sa femmes l'époua par
dé ment. dépit Lui, pour l'accabler, sous ses bien-

Un colonel, qui faisait partie du dètache- faits, lui meubla une jolie maison dans la
men.t, fut flatté <le cette marque de déféren- 16'êre rue et se crut sauvé. Le maîhew
ce de la part d'un- si jeune enfant. Il le reux ! qu'il connaissait peu le-coeur féminin.
prit alors dans ses bras et lui demanda dans Sa mison dont il voulait faire un paradig,
le meilleur français qu'il put :devint bientôt un enfer. Non contente de

Pourquoi nous as-tu salués, mon pe- lui rendre la vie dure, Jane lui meait e r
tit enfant p gyagre usqe' ses vêtements pour aller qe

Parce que, répondit-i1, onl m'a (lit que driser. Lorsquil r'eut plus s rien, elle
VOUS étiez bief malheureux. l'abandonna en lui laissant so m pris pola

Il Hélas oi6lit le colo- tout souvenire Il c avait cinq mois qu'ils
nel en forndant en larmes. Mais c'est ! toi étaient mariés ien ecroyit à li
dle respecter aini le malheur ; si j'avisa fin. me ses persécutions ;il repirnit libre-
quelque co e à te donner pour le plaiSir ment ; maus son bonheur ne fut ns de Ion
que tu M'as, fait, ja te l'offrir-ais,.mois3je, ne (rue durée. Un) our,. Y'ho)rrible rmégère li
puis que t'embrasser ; veux-tu que je le apparut dans son atelier, ap- bas de la
tasse ? vill, et après l'avir accablé de repro-heg

"-PL'enfant tenit sa joue rose au prison- eUe le robça, sans qu'il y pût mais. Le
nier, qui l uembrassa avec efausion, au mili- lendemai même scène et même voée et
du de la vive émotion les nombreux specta- ainsi de suite. Il n'y avait aucune raison
teur de cette scène aussi simple que ton- pour que peair finit Jaînaisi si Vendredi, elle
chante. ne lui avait jeté à la tempe gauche un cai-

puisu qui à failli le tuer, en q .ésence (le uje
enmoes quei ont poussé jumari déposer

vous ùaconter une histoire : 1 plinte,. Iane,cotiamnée à tinigt jours ds
En 1815, les Prussiens étaient entasse s prison seiement, jette ds regardx de cour

pêle-mele avec nos odats d as un hôpital r-ux sur son accusateur, en jurant qu'elh
de le frontière et les smur (le la charité ne le regartenu p-us. Si elle éteit seule
les soiaqient avet atant (e bî>rté que ment -M.!a g deu e arrele
s'ils eussent été des enfants du sol français.

La supérieurejoignait aux attentions les -Le correspondant du Nord racontf
p;us assidues des exho-tations en charabias qu'à Solferino, le général Manèque était î
franco-allemand. cheval au plus fm-t M la mêlée, 'quand

-Vous pas nang1rý. . vous lisane bu- voypnt un ami renversé, il sauta à bas po-
Vir.. .et vous bientôt rnarchir... pour le relever le brave général posait 

Les Prussiens,répondaient à tout hasard peine le pied à terre qu'un bolet venai
fa ! ia ! et la bonne sSur était heureuse enlever sa selle.
(l'avuir si bien su se faire comprendre en
allemand.

I e clhiruig7ién en ief, qui avait enteulu TOUtes lettres et corres
plusieurs de î-es speecre.s en pseudo-alle- ponlances, devront être aclreFséesfrawo.
mand, lui lit avec un magnifique saug-froid O s'abonne en s à G. I. Rg

--Ma sour, vous avez donc étudié l'alle; Nwtx, propriétaire, p restante, Quéhec
mand? boîte No. 266. Prix de labonnement

-Jamais ... par année ou '0 cents pour six mois.
-C'est inouï!. . mais comment arors

pouvez-vous le parler avec cette pureté? .
uera bien v docteur, veus me croirez siP u i m

1~


